ARREST 

DE  LA  COUR 

DU  PARLEMENT. 

QUI  ordonne  la  fuppreffion  d’une  Feuille  impri- 
mée intitulée  : Suite  du  Supplément ,i  5.  Janvier 
1737.  & d’une  Thefe  foutenuë  dans  la  Faculté  de 
Théologie  de  Rheims  le  3 1.  Décembre  1736. 

Du  18.  Mars  1737* 


A PARIS, 

Chez  Pierre  Simon,  Imprimeur  du  Parlement , 
rue  de  la  Harpe , à l’Hercule. 


M.  DCC.  XXXVII. 
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A R RE  S T 

DE  LA  COUR 

DU  PARLEMENT; 

jQZJ  I ordonne  la  fupprejfion  d'une  Feuille  im- 
primée intitulée  : Suite  du  Supplément  , i 
Janvier  i d'une  F'hefe  foutenue  dans 

la  Faculté  de  rhéologie  de  Rheims  le  31, 
Décembre  1736. 

EXTRAIT  DES  REGISTRES  DV  PARLEMENT . 

E J O U R les  Gens  du  Roy  font 
entrez  , &C  Maître  Pierre  Gilbert  de 
Voifins,  Avocat  dudit  Seigneur  Roy, 
portant  la  parole , ont  dit  : 

Qu’une  Feilille  clandeftine , imprimée  fans 
autre  titre  que  celui  de  Suite  du  Supplément , 
fous  la  datte  du  1 j.  Janvier  dernier,  eft  tombée 


Æ 4 

depuis  peu  eflfrre  leurs  mains  : &C  que  comme  ils 
ont  appris  qu’elle  écoic  répandue  dans  le  Public , 
ils  n’ont  pas  crû  , à la  vûë  de  ce  quelle  contient , 
pouvoir  la  paffer  fous  fiîence. 

Que  la  Cour  en  jugera  comme  eux,  fi  elle 
confîdere  non  - feulement  ce  qui  regarde  di- 
verfes  Perfonnes  qui  font  nommées  dans  cette 
Feuille,  &:  qui  s’y  trouvent  compromifes,  mais 
encore  plus  ce  qu’elle  a de  dangereux  pour  le 
Public  j dans  la  difpofition  prefente  des  efprits 
fur  les  affaires  de  l’Eglife , ÔC  ce  qu’elle  renferme 
de  faits , d’expreffions , &c  de  difcours , capables 
de  porter  à fon  dernier  période  un  feu  qui  ne  fe 
fait  que  trop  fentir , bc  que  l’on  ne  doit  cher- 
cher qu’à  éteindre. 

Qu’ils  croyent  donc  n’avoir  befoin  que  de  la 
mettre  fous  les  yeux  de  la  Cour  pour  l’engager  à 
la  profcrire  3 pour  trouver  dans  fon  autorité 
refpeébable  un  préfervatif  qui  fa  fie  fentir  au  Pu- 
blic, combien  il  doit  être  en  garde  contre  tout 
ce  qui  peut  tendre  à de  tels  excès. 

Que  pour  ne  pas  multiplier  fans  néceffité  fes 
Arrêts , ils  auront  l’honneur  de  lui  rendre  com- 
pte en  même-temps  d’une  Thefe  foutenuë  dans 
la  Faculté  de  Théologie  de  Rheims , qui , quoi- 
qu’un peu  plus  ancienne,  n’eft  cependant  aufil 
parvenue  que  depuis  peu  à leur  connoiifance. 
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Qu'ils  n'ont  pas  lieu  de  reprocher  à cette 
Thefe  decre  tombée  en  tout  dans  un  égale  oubli 
de  nos  Maximes.  Qu’ils  y en  reconnoiflent  au 
contraire  plufieurs  exprimées  d’une  maniéré  que 
l’on  ne  fçauroit  qu’approuver.  Mais  qu’il  eft 
d’autres  articles  fur  lefquels  elle  s’en  écarte  trop 
pour  être  excufée  : que  ce  mélange  aujour- 

d’huy  trop  ordinaire , ne  doit  pas  la  mettre  à cou- 
vert de  la  Cenfuredela  Cour. 

Que  la.  Cour  fçaura  mieux  le  connoître  &C  le 
difcernerpar  fes  lumières,  que  par  toute  la  difcuf- 
lion  dans  laquelle  ils  pourroient  entrer  fur  cet- 
te Thefe.  Qu’ils  fe  bornent  à un  feul  exemple 
choifi  entre  ce  qu’ils  y ont  remarqué  de  plus  fut 
ceptible  de  conlequences  dangereufes, 

Que  la  Cour  fçait  quelle  a été  de  tout  temps 
la  fermeté  inébranlable  de  la  France,  non-feule- 
ment à maintenir  la  fuperiorité  du  Concile  gé- 
néral dans  l’ordre  de  la  PuifTance  fpirituelle,  mais 
encore  à le  regarder  craime  faifant  une  partie 
principale  êc  dfentielle  de  l’inftitution  de  TE- 

gllfe- 

Que  la  Cour  n’a  pas  fans  doute  oublié  ce  qu’elle 
a fait  à ce  fujet  en  diverfes  occafions.  Que  quoi- 
que perfuadée , comme  il  efb  vrai , que  les  Con- 
ciles généraux  ne  font  pas  toûjours  neceifaires 
pour  terminer  toute  queftion  qui  s’élève , foie 
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fur  la  Difcipline  ou  fur  la  Foi 3 elle  n’en  a pas  été 
moins  en  garde  contre  tout  ce  qui  pouvoit  infi- 
nuer  qu’ils  ne  font  neceffaires  en  aucun  cas. 

Que  c’eft  pour  cela  qu’en  1663.  par  un  Arrêt 
folemnef,  elle  réprouva  cette  proportion  dans 
une  Theie  de  Théologie  : Concilia  generalia 
a à extirpandas  h Are  je  s , fchifmata  & alla  incom - 
moda  tollenda  , admodum  funt  ut  ilia  y non  ta - 
men  abjolute  necejfaria.  Que  dans  la  Tftefe  d’au- 
jourd’hui la  même  proportion  fe  trouveen  d’au- 
tres termes , mais  qui*  loin  d’en affoiblir  le  fens, 
femblent  plutôt  y donner  plus  de  force  d’éner- 
gie : Congre  gare  Concilia  magna  utihtatis , nul- 
lias  abfolutœ  necejjitatis.  En  faut-il  davantage 
pour  fonder  les  Conclurons  qu’ils  ont  prifes 
pour  la  fuppreflion  de  cette  Thefe,  aulfi-bien 
que  de  la  feuille  imprimée  * ÔC  qu’ils  laiifent  à la 
Cour,avec  un  Exemplaire  de  chacun  de  ces  deux 
Ecrits  1 _ 

Eux  retirez  : 

Yû  par  la  Cour  ladite  Feuille  imprimée  fous 
le  titre  , Suite  du  Supple'ment,i  j .janvier  1737. 
enfemble  ladite  Thefe  foutenuë  dans  la  Faculté 
de  Théologie  deRheims  le  3 1.  Décembre  1736. 
par  Charles  Batteux  , Pro  majore  ordinarid , 


les  Conclufîons  parécric  da  Procureur  Général 
du  Roy  fur  lefdits  Ecries.  La  matière  fur  ce  mife 
en  Deliberation  : 

LA  COURa  arrêté  ordonné  que  ladite 
Feuille  &c  ladite  Thefe  feront  fupprimées  ; En- 
joint a tous  ceux  qui  en  aui  oient  des  Exemplai- 
res , de  les  apporter  à cet  effet  au  Greffe  de  ladite 
Cour  : Fait  inhibitions  & défenfes  à tous  Impri- 
meurs 5 Libraires , Colporteurs  & autres  de  quel- 
que  état , qualité  condition  qu  ils  foient  , de 
vendre , débiter  ou  autrement  diftribuer  aucuns 
Exemplaires  de  ladite  Feuille  &C  de  ladite  Thefe, 
à peine  de  punition  exemplaire  : ÔC  que  Copies 
collationnées  du  prefent  Arrêt  feront  envoyées 
dans  les  Bailliages  ÔC  Senechauffees  du  Refîoit, 
pour  y être  lu  , publié  6 c regiftré  } Enjoint  aux 
Subftituts  du  Procureur  Général  du  Roy  d y te- 
nir la  main  , ÔC  d’en  certifier  la  Cour  dans  un 
mois.  FAIT  en  Parlement  le  dix-huit  Mars  mil 
fept  cent  trente-fept. 

Signé,  DUFRANC 


